Boîte aux lettres de la Voix de la Russie du 21 mai

Je commence comme d'habitude par le courrier. Nous avons reçu un rapport d'écoute de Farid Boumechaal de l'Algérie  et nous lui avons envoyé une carte QSL. C'était très agréable de lire la lettre de Philippe Marsan de Biganos qui prête une attention particulière aux relations franco-russes : « Ce 24 avril, nous sommes allés à la représentation de l'Opéra National de Russie à Mérignac près de Bordeaux. De l'opéra, du ballet, des beaux artistes, superbes danseuses et danseurs, un après midi de rêve au son de la musique de Tchaïkovski, et autres airs d'opéra connus, Verdi, Bizet (chanté en français). La semaine prochaine c'est la foire de Bordeaux, la Russie est à l'honneur aux côtés de l'aviation française et ces héroïnes russes, pilotes d'avions de chasse qui se battirent contre l'occupant ». 

Serge Finet d'Hérin consacre beaucoup de temps au travail dans son jardin. Il nous a envoyé quelques photos sur lesquelles nous avons vu sa maison et de jolies fleurs dans le jardin : « Votre lettre m'a fait comme toujours plaisir, - écrit Serge Finet. -  Vous avez apprécié mon travail de jardinage, j'envois quelques  photos. Je travaille un peu chaque jour. J'ai semé des pois, des navets, des panais, des œillets d'Inde, du persil ». Je pense qu'en automne notre auditeur aura une bonne récolte. 

Nous avons un nouvel auditeur Marzio Vizzoni de l'Italie. Il nous a envoyé un rapport d'écoute et une lettre : « J'ai écouté aujourd'hui avec plaisir votre jolie programme. J'aime bien écouter la radio, parce que c'est un média sans frontières qui aide à la connaissance  des peuples entre eux. Grâce à vos émissions, je peux mieux connaître la culture, les arts, les loisirs, et la vie dans votre pays ». 

Jean Barbat de Beaumont nous a envoyé un rapport d'écoute dans lequel il a écrit : « Merci, chers amis, pour ces bonnes émissions, merci aussi pour les belles QSL ». Il nous demande également de parler des chauffeurs des taxis en Russie. 

Nous répondrons à cette question dans notre prochaine émission le 30 mai. Je voudrais remercier Jean Barbat pour une carte postale humoristique sur laquelle on peut voir un grand porte-monnaie avec un énorme cadenas, de l'autre côté notre auditeur a écrit : « Nous, auvergnats, avons la réputation d'être très avares. Si ces cartes humoristiques vous plaisent, j'ai des réserves ». 

Nous avons beaucoup aimé cette carte postale. Nous avons également reçu un rapport d'écoute de Gilles Gautier de Lucé qui écrit : « J'écoute donc de temps en temps vos émissions, que j'apprécie bien, un peu moins que certains, mais quand j'attends leurs noms, beaucoup sont en retraite et ont donc plus de temps que moi ! » 

Malheureusement, nous recevons des lettres avec un grand retard et il n'y a pas très longtemps que nous avons reçu une lettre de Maurice Mercier de Villefranche-sur-Saône qu'il a envoyé après l'attentat dans le métro de Moscou le 29 mars : « Je suis très attristé et je condamne fermement les attentats commis dans le métro de Moscou. Je m'associe à ceux qui ont perdu un être cher ». 

Ensuite Maurice Mercier parle de ses passions : « Hormis la radio OC à laquelle je suis très attaché car elle me permet d'avoir de  l'information et des connaissances sur d'autres pays, mes passions suivantes sont la philatélie avec comme thématique le Cosmos, les JO, les Pôles et régions polaires, collection uniquement faite de timbres neufs non oblitérés. Vient ensuite le cinéma avec les filmes à suspense, je m'intéresse également à la musique et aux sports ». 

Nous sommes contents que nos auditeurs ont autant de passions. Maintenant nous passons aux réponses à vos questions. Gilles Gautier de Lucé demande si le problème de la toxicomanie est actuel pour la Russie. 

Aujourd'hui en Russie, selon les donnés non officielles, il y a environ 6 millions de personnes qui se droguent. Selon les statistiques officielles, c'est seulement 500 milles personnes, pourtant ce sont seulement les enregistrés. 20% de toxicomanes sont des écoliers, 60% sont des jeunes de 16-30 ans. 

Notre Etat a survécu deux « vagues » de la toxicomanie : la première a eu lieu dans les années 1920 et la deuxième est commencée dans les années 1990. Au début des 1920 la toxicomanie était une réaction normale aux troubles sociaux  après la guerre civile. Quand dans la deuxième moitié des années 1920 on a renforcé la lutte contre la contrebande et on a annulé la Prohibition, il y a eu de moins à moins de gens qui se droguaient. Aujourd'hui la toxicomanie préoccupe la société. Les recherches sociologiques de la fin des années 1990 ont montré que 10-15 % de la population savent ce que c'est que les drogues. 

Selon les experts, chaque toxicomane pousse encore 13-15 personnes à se droguer. Le nombre de morts à cause des drogues a été multiplié par 12 ces dernières années. La durée de vie des toxicomanes est d'environ  4-5 ans.  

Certaines personnes pensent que la légalisation partielle des drogues, comme aux Pays-Bas, pourrait résoudre le problème. Pourtant, les discussions sur l'efficacité de cette méthode continuent jusqu'à présent. Selon les données de l'Office de l'ONU contre la drogue et le crime, en Russie il y a pour le moment environ 1,5 millions de consommateurs de l'héroïne, ce qui est égal au nombre général de toxicomanes en Europe. D'après l'ONU, les services de sécurité ne retirent que 4% de l'héroïne qui arrive dans le pays, surtout de l'Afghanistan. 

Dans le monde entier environ 100 mille personnes meurent annuellement de l'opium, c'est plus qu'après l'explosion de la bombe atomique à Hiroshima. En Russie l'héroïne emporte chaque année 30 mille vies. L'héroïne prédomine au marché mondial des drogues et il entraîne la narcotisation et la criminalisation de la Russie, des pays d'Europe et d'Asie. 

Des représentants des missions anti-drogue du monde entier, des hommes politiques, des célèbres experts, des journalistes russes et étrangers, se réuniront le 9-10 juin à Moscou au forum international « La production des drogues en Afghanistan - un défi pour la communauté internationale ». L'objectif du forum est d'élaborer une base pour la lutte contre la production des drogues et le trafic des drogues. 

Il n'y a pas très longtemps on a adopté dans notre pays les amendements à certains actes législatifs sur la création d'une liste des plantes qui contiennent des substances stupéfiantes et psychotropes. On propose de prendre les mesures du contrôle analogique à celles  qu'on établie envers les toxicomanes.  La loi interdit la propagande de l'utilisation pour des  buts médicaux des plantes narcotiques, qui répriment la volonté d'une personne où bien exercent une influence négative sur sa  santé psychique et physique. 

Parfois nos auditeurs se plaignent qu'ils sont obligés d'attendre longtemps nos lettres. Parfois les lettres arrivent avec deux-trois mois de retard. Nous espérons  que la situation va changer, parce qu'il n'y a pas très longtemps on a ouvert dans le pays le premier centre automatique de triage des lettres et des colis. Nous en parlerons à la demande de Christian Ghibaudo  de Nice. 

Un espace énorme est plein du grondement discret des machines. Les milliers des enveloppes passent par un mécanisme de plusieurs mètres qui les transporte de l'autre côté de la salle. La vitesse du déplacement des lettres est si grande qu'on commence à s'inquiéter pour leur sécurité. Pourtant, à la sortie on ne trouve que les enveloppes saines, classées par des piles selon l'adresse. Les employés de la poste se déplacent entre les machines, surveillent le travail des appareils et prennent les lettres déjà triées. 

La productivité de l'outillage, installé dans le centre, permet de desservir jusqu'à un quart de tout volume du courrier envoyé dans le pays. Les machines, fabriquées en Italie,  peuvent trier jusqu'à 42  mille lettres et 30 mille colis à l'heure. Le centre assure les livraisons du courrier à Moscou, dans la région de Moscou et six régions du district central fédéral. Jusqu'aux années 1990, on utilisait à la poste pour trier les lettres les appareils élaborés en Russie. Ils n'étaient pas parfaits pourtant, ils s'acquittaient de leur tache. Plus tard la Russie est passée au format européen des enveloppes, et les anciennes machines sont devenues inutiles. Il a fallu passer au triage à main et la situation reste la même jusqu'à  présent. 

Le centre automatique de triage dans les environs de Moscou est le premier où les machines de triage sont apparues.  La construction d'un centre analogique se termine à Saint-Pétersbourg, il apparaîtra aussi à Rostow sur le Don, à Kazan, à Ekaterinbourg et dans d'autres grandes villes. Pour que la qualité du travail de notre poste atteigne le niveau européen, la Russie a besoin de plus de 20 centres modernes de triage. 

Maintenant nous allons écouter la chanson « Vologda » interprétée par l'ensemble « Pesniary ». La chérie du héros habite dans la ville de Vologda, où il envoie des lettres mais ne reçoit pas de réponses. Le jeune homme est obligé de partir lui-même en voyage. 

Vous avez écouté la chanson « Vologda », interprétée par l'ensemble « Pesniary.  

Les passions des gens sont différentes, quelqu'un collectionne des timbres et des cartes postales, d'autres aiment la chasse aux trésors.  Nous en parlerons à la demande de Farid Boumechaal de l'Algérie. 

A l'époque de Pierre le Grand la chasse aux trésors s'est largement répandue. Le tsar a même publié un ordre, selon lequel chaque trouvaille était la propriété de l'Etat. Plusieurs histoires intéressantes sont liées à la chasse aux trésors. Dans la région de la ville ukrainienne de Kertch il y a une montagne de Mithridate. D'après une légende, quelque part dans les couches profondes on a caché la sculpture en or du cheval du tsar du Pont Mithridate. Il y avait les gens qui achetaient des maisons près de la montagne et commençaient à creuser des passages sous la montagne. Aujourd'hui il y en a un vrai labyrinthe de galeries. Il n'y a pas très longtemps dans une des galeries on a trouvé une inscription : « Ignat Semenytchev. 1837 ». On cherche depuis très longtemps, mais personne n'a trouvé un cheval en or. 

Les chasseurs modernes aux trésors sont bien armés du point de vue technique. Aujourd'hui on peut trouver plusieurs modèles et marques des détecteurs de fer. Pourtant, cela arrive très rarement que quelqu'un trouve quelque chose de précieux. Vitali Voskine qui a créé avec ses deux amis une « équipe » habite à Barnaoul à Altaï. Selon Vitali, un trésor ce n'est pas une cruche avec des  monnaies où bien un or en barre, mais plutôt le processus. L'« équipe » de Voskine a trouvé déjà plusieurs objets intéressants et même précieux. 

Avant tout ce sont des fers à repasser. En deux mois de recherches aux greniers de Barnaoul, ils ont réussi à trouver une cinquantaine de fers à repasser du 19-20 siècle. Vitali espère toujours de trouver un trésor de sa vie. Pour le moment, sa trouvaille la plus grande est un vase  du 17 siècle. Dans la collection de Voskine il y a environ 200 objets, ce sont des pointes des flèches, des anciennes imprimeuses, des monnaies, la vaisselle du début du 20 siècle. 

La troisième saison des expéditions de l'exploration du lac  Baïkal avec l'utilisation des appareils « Mir » commence le 1er juillet. Excepté une partie scientifique on prêtera une attention particulière à la recherche des artefacts, y compris de « l'or de Koltchak ». Cela fait plus de 80 ans qu'existe une légende qu'une partie des réserves d'or, exportés par des « blancs » de Kazan, s'est perdue en Sibérie et se trouve au fond du lac Baïkal. 

Il existe beaucoup d'histoires sur les trésors, mais il y a très peu de vrais trésors.  Mais pourtant, ces recherches sont une occupation captivante. 

Si vous, nos chers auditeurs, savez des histoires intéressantes sur des trésors, écrivez-nous. 

